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5ES SPITZMULLER

to M M i*  grUft. Il d t v i^ l  Ui I 
I M j  de 9(10 06n«na El cela I

d« I»  JMIM nito k rn u ll Un
(VM lo (ù cU  Minéreiile ito 
voMM I* pour u ito («r  •  un 

_ _  «  adrafrM lo ilelU B  <1« 
OBiforam, dM è«iii|i>tlea 9om|c

[ t t  I w M {4k rd «v«u t « t  Onrloi i j jt  
*■ ni ^ v t r  le »«rgehl tenant 

nt «todlmuieiii, tout roM  4* 
_ I «««c tea boucles bkmAM. 

k*aat i « s » r t e  Gon*vlèVft Son front
Il worditt» nerveueciiMiit 

L MMiflrance
I lui retour-

>«r, >11 (i»vc vieox.
1 HM, M m i t  d« grands je a t  Uon-

CtHl loujAurj eommo ca. les tiocos r 
KmÂt-4-il K« vttéroR

«4-il lant d« monde l  
OBT voir, iiartilen !
I o t  «oui N « «nartt* T

I d un iilHic* <to curioai- 
«irant dea Iwidsiu 

f ia  narite m ii^ed  4 lerro, on en-

UMÜt u w  M ljo a ii »  oontaoue d'edmiratiaa... 
■D n o n ra rt  d'bonuDafe.
^  kMuU orguaiileuta a'i|)wiouiMail, kn -

Pul» Ouiattan parut, éltgant *t fier, 0«ni 
chatoyant antlurme. Saa traita, a«ucieu<,

aa bouetw m ve , w » yeux profonds, 
voUéa de Irlatesiic, loul son 
aoe sombre pr(yoccupatjoa

ls,romnje
cainlaient

O'Mcujis e'élooatKul, parmi les assis- 
tanta.

~  0'"^l ^<tu garçon I inurmurait-on. Il 
n'a pâ i l’uir houreu»... Il i*pou«e pourtant 
daa niilHons... et une si jolieî<«uBe.

— L'argent ne fait pas twjoura le buulieur 
répondit 'UU autre.

— Ah I non, alors I
— Surtout pour ceux qui en manquent
■“̂ ntue dana la ioula, Geoevièvo buvait le

Saiice justju'è la Iki, savourant Apreinent sa 
souflranct);

Aucun de eea êtres venus I» par curloallé 
n» ae doutait, it celte minute iriomphulc, de 
la crise qui tordait lù, tout près de l'étalaM 
de U  joie et du luxo, un pauvro cœur de 
jeune fUle.

— Mon Dieu I murmurait Geneviève... Lot ■ 
auprès d'elle !... Son mari tout it l'heure !... 
Tout eût Ani L..

t e  comte de t.fgnléres passa non loin d el- 
l«, sans la voir.

Il la IrOla presque.
I>our lui — coi'iimc pour tous lel autres,

— sa douleur demeurait obscure cl anony
me. 4

C4t»it un il^mcnt Ignoré dans l'élernelle 
Inilirtiircnco biiiimina

ElJa suivit du n,«ard, — uo regard de lo^ 
ture — catui qui ompurtait son âme.

Philipp*: sentit quo toul l'être de so soeur 
so broyail ilaii-i nn suprême spasme de soul- 
Iraiiec. ,

U atfullat teolratnent OenoviÊve, tralgnanl 
de la voir dAraîllic.

^  Ja t'*B pria, Msurette, viaa*». Tu a *  
plua lMlar.>. C M  iKwr loi w  asp.

^ ^ N o o ,  t%tll)9 e. L a ts «^ »» l.a l)»r  jns<)u'ao

B lU  se doMnait. )wax rtat*rMu aies.
Seul, le tremblement de aa voix trablasail 
son émotion.

— As-tu remarqué, frère, dit-ell« tout à 
e«jp , comma II a l'air triste !... Oh I 11 ne 
l'aime pas, j'an suis sice. 11 no l'airae pas...

Pendant ce temps. Flageolet et Fancbon- 
nette, ainsi que leurs amln « (  témoins, atten
daient dans la salle des mariages l'arrivie 
ji l maire du builième arrondisaenianL 

Jùyéuséinetil, iis devisaient.
— U  trouve le maire lent I hasarda un 

Bollevillois, «atimant que le œagtatrat muiti-Bollevillois, «atimant que 
cipal était tons à venir. 

Rire générel. ApplaudApplaudissements pour le 
calembour.

— Dis donc, s'écria Fanohonnelte t  son 
fiancé, d'une voi.\ stridente, sans souci de la 
Amiesii administrative du lieu, dis donc, 
F lai^ let, on va se marier avec des bon- 
n«ura è la elel, mille dioas I

— Pour sOr, répondit le cireur en plein 
veut, en montrant d'un geste admiratil et 
circulaire le» nrhuste» et le» tentures qui dé
coraient la sali»'.

— Hein I C'est chic, ça 1... On peat croire 
Tjue c'est nous lea gens huppés. Oo a eu 
raison de se mettre sur son trentoetun.

— Le fait est que vous tien rupins lous 
les deux I constata, Iniidolif, un des témoins 
de Flageolet, un peu moins endimanché que 
lui.

— On a sorti «es chonetles frusques .quoi I 
lln« fois n'est pas coutume. Demain, on les 
reiigatoern juMju'fi la prochaine occastoni

— Quelle occasion T..-s'écria l'.VrlésicnDe. 
Tou second (nnriage î  Rst<c que tu y pcn- 
serufs déjé, cQqiifnasac T...

— Mais uon... puisque je me suis propos*

qu'k la mort de l'un de noua deux, Je me netl- 
rm iê  i  1» campago».

Qs fat la  nouvel ooeM dliUarit*. Panchon. 
(ic ll« beone ûUe, s’asolifralt coMCieodeuae-

L »  aWsanleiÿ M  Ftagaolet la mattait en 
belle numeur. Kl puia, ou était A la noce, 
quoi I Ce n'était p û  le cai 4'avoir une figu
re d'enterrement.

F.lle rit encore bien plus fort lorsqtja son 
futur époux, qui était décidément en verve, 
lu! dit :

— Attention, pitcbounetle, lu vaa te faire 
loucher...

— C'ourquoI donc t
~  A foroe de guigner lur le bureau des

naissant es.
— Brigand de Flageolet... Il a tou joura le 

mol pour rigoler, té I
Mal» tout àcoup, la joie bruyante cessa 

comme par enchantement. On devint sut»- 
tcmcnt sérieux.

~  Silence I... venait de glapir un appari
teur.

Le maire était entré ,et déjà il commençait 
à pru^i'.er aux formalités reclaini'es par l'u
nion de Faiichonnetle et de Flageolet.

— Vols donc : M. le maire est en grande 
tenue, observa la fleuriste '(t l'oreille de soa 
ami.

— I.e sifflet d'ébénc I Le complet des di
manches.... Mazelte I Oti ! ce n'est pas pour 
nous C'est pour, les autres, pour la noce 
du hish-life. .

— Proflloi)S-«n tout de même.
— Tiens I
La cérémonie fut trég promptement expé

diée.
— Ça y esl ! s'écria Flageolet, .quond le 

maire eut prononcé le sacramentcr ; «  Au 
nom de ta loi, Je voos déclapc unis par Ifc 
mnriage ».

~  A la chaîne ! répondit Fanchonnette en 
sautant %u cou de son ami. J’al l^droit de

l'embrasser à voloolé nttainleBwt, trouD de 
J'atr I... — ,

— Aytc t »  qua tn t'en priveU, tvw l, dit
dono 1

— Veux-lu bien I» taire, vljaln vantard I
— Allohè I AUeos .I gtO M » un dea astU- 

tants, paternel el Jovial. Vous allei déj& com
mencer a vous oisputar pour montrer que 
vous êtes iiiartés t Attendez Jusqu'A ce soir 
pour lea querelles da mtnage I

— On s en va, maintenant, déclara un des 
témoins.

Od ça f  « ’ei^uil Flageolet

Faut élttt sacrés 
maire et devant la

— A l'égUse, parbleu I 
— CHstn J'ouLliala, mol... 
eux lois ! devant le maldeux 

curé.
— Comme ça, y en a toujours un au inotaa: 

qui compte.
— En roule, dit une volz.
Le marié tira sa montre.
— Ah I mais, noua avons le templ... A 

onie heures et demie, la cérémonie à 1 égli
se. Il est t  peine onte heures.. 81 on restait 
hein f  pour vqlr arriver le grand gala ? '

— Ceat ça 1 Bonne Idée 1 opina une des 
femmes.

Et la boaqaetitre de U  MadalelM ,ajoula, 
ravie :

— On figurera la public, nous «ufre», 
tiens I

Elle achevait à peina ces mota, que la 
grande porte s'ouvrit k deux battante pour 
donner passage au cortège nuptial de la fu
ture comtesse.

Le mariage civil devait avoir Ueu la veille. 
Mais uneiudiaposition de M. Ciarbijljgr 
avait retardé A aujourd'hui cette cerimomo. 
KUle se faisait le même jo «r  qoe cellë de 
l'éoüse.

L'ancieo notaire Mrtait «m ots lee traoea 
du malsise récent. Ses traite ÿarâtàaaiant.U- 
rés, ses yeux s'angoiasaient parfois, eom
me dans ratteote d'un malbeor. Sea épaules

courbée*, lM (  M  MM  a «u  
UM  soirle II* dé g in a a  dt la 

L «  petHe nooe ae «  uala ü dant
loo Tex) ' ■
______ aoki cbaloyimr^H^ oooe du ̂
oioïKle, oA rivaUaaiont tant d'dUgaaees tTiia 
aupériorllés mondaines. ’

Christian, dont l'uniforme cham em  MiW 
celait, vint prendre idaoe k cdté d» ta 
cèe... de Mlle qui allait être sa femme 

U gardait un ailenoe (éné, une gravité co£ 
trainte. Kmotlon T... Souci !... Nul n'aurait 
sd la dire. Y

Fanch^ette, de loin, le fit remarq«er K. 
son marr : ir

— Regarde-donc, Flafleolet,il« ont l'air bla4 
moins heureux qua noua, e »  mariéa-l& ^
Oo dirait qa'Hs sont t  leur convoi funétm..} 
Ah I bagasee I Ils oot beau avoir de l'argigll 
tant et phia, e'eat paa ça qui leur donne W ' 
vie de rire, té I mon l)on 1... J i;

— Tas ralaon, ma p'tite femme. T e*  Itf 
gaieté de la vie, toi. J'te changerait pas poiA 
leurs beaux atours, av«c leurs enauu «  
peut-être leurs larmes I

Solange, elle, dam la g ito t touvertiM 
s'épanouissait en l'apotUoee mystérieoM M  
ses voiles, — Solange rayooiiiait. Ce n'étol 

de bonheur, — ce bonheur intime, t n -  
, qui est toujours empreint d‘éa>o(J(iij| 

de sérénité.... Non, c'était do IriomphaiTnill 
eux brillaient, aon (uae te dilatalf, malt « ,  
?rté satisfaite.
Parfois, elle se penchait légèrement vera 

Christian, | ^ r  )ui dire quelques nota i  vÜ i 
basse.

C'ait à pelae s'il répondait — évasivement ; 
Mais la Olle de M. ChaibUKer ne s d h ^ l ' 
>intà s'an étoaner. A présent,elleétauDlen 
In et Mes aa-dessas de ce qui te patMit'/ 

là,... Rite trOnait dans ton réve... Sa pwiaée 
s'envolait vers l'avenir... vers lat prictM  
tuoeét mondains, - ,  *er» l'orgiirfl !

(A s u h ftïç f

f

Ventes par M M . les Notaires de Lille
• a l l a  daa  A d ja d t c a l i u a ,  V , m e  <le P a é b la , A c  b e o re e  p ré c ise * , le  S am ed i 1 8  J a o v le r  l » O M  

A rac<tac(io> d«> fmK, eu fibu offrant, tl même pour la mue à prit à défaut i"autre enchiriuevr.

NOTAIRgS DÉSIGNATION SUIVANT L'ORDRE DES VENTES

I7 i4 3 0 »

Ulle, 23 et 17, rus do Valonciannes, Gran lo Propriété divi
sée en i  lots :

i '  Lille, 27, rue da Valcncicnnoa, Maison d'habitation . .

*■ L i l le . » .  • .  * .  . .

3' Btiiments, derrière lesdiles maitona i  nsatte d'babitation

4' Dans la fond : Boréaux, grands ni«*asina, écurie», re- 
oiiwa, cour..............................' . ............................
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à t  élagua, grand Jardin, 
■ l «W fraiMa, plut diarites.
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iCESSIONS
M  ACENtE NOTAniAI.B 

■W, ra» Meiw*rnvf.cmt, Il 
LILLB

Atédar ds mite
AinE o alimentatîon

rapfvri. AlTniriv fwi- 
.006 fr. BinéliccM miM

I9.60n /r. C^ditiorui
«ranUffuers. SHhatim 

i«une mteoAo.

'  131. Roc Hakioaata 
~  yjttflUoo» tO»»7

A  c é Ï > e ;b
momjlTS CHIMIÜLES, cou- 

(e«fB dl droMtscrics, nêeonn lût- 
purtiint, tii(u2 dans tfmtMh) viik> 
à l hcuro d« PniU nceelles an* 
nncU» : «n miUion. Grendo for* 
turifi.

;i,f:i;ns. Dnoci;nntEs
RNIS, ifnm tl détail, 15 nm 

Ckillre
/roHM, Aprt» 

COULEIJI .̂ OIUXHJERIKS el 
VERNIS, tenu de nq Dis, 
nnds*>n de gros, 4 viwuR̂ ûrs.

itftt : 1? 5ü0 fr. Pour
sû hiUriT.

«w/LKi/’Rs. DROoreRrri» «i 
VEIWIS. rtfiiiigrofi el 
Ckifire d'nUëirri: Idt.AÜU franc». 

'  dVxpMé-
talion. CofHtiUens (rbf nvtaU^

jËk. 0 3 Ë 3 Ü B Ï H
Pmr e««< ie tanU

COMMEnCB DF. CHAnBON,ct*.
détoil.^n pleine acU.

{Miltm d'airairv loootn 
francs par an Pri« a délxitlre 
9'sdrusscr «u ioumol. n<i.U7M

A
r:iirrEun.s. roNsin.TEz 
u  aÿ:rcnTrNni ot lW nce
!(()rAnuLK MC lit n^>N DU 

I.4UIJJ, ninc tAcqi't' 
MAMHiMiUV, 51. VOt »  JI 4- 
vKS Ai'cci rRAia A r«TBR tr 
VOC8 ÉTO AKSI'RtS O'xin 
CHOtH CORStOtRÂMA iSOtl

OFFRES
DEMANDES
d'Emplois

S'«dros.wr au* bureaux du 
>ru#riî, <tii Sori. Tl, rua de 
Jettiune, LILI.E, aus bureaux 
do l'Awtiir de flooduu roar- 
enlng, 7, rue de la Coueorde, k 
BcBb.MX ; ruo Verte, 53, k 
TOUncoiNO : cuei nouu conta- 
pondant d« V.^LKNCIENNES. 9, 
mssogc Broca. — El k tous lea 
Correspondanla et Dé»o«ilaü«a

ONDEMANDE
un OtJVnii;il M.M.TEl'n, a la 
Bnisseriu Lu LlUotse, an MA
RAIS ih: lom.me. «i.HoeT

a tous et partout (e cnnfle 
N adrcsaes sur bandes k foire 
che» SOI. Bien iwyé Ecr. la  LU- 
T«CE, M, r. tilîtiBc. Paria

no.3SS0

GOUTÜRIÈIŒ
nos»» tliuw» u riKtHiM), CH, I, «e-
ma04lc XMJRNtES. S’adresser 
M. ruo de Fives. a La Madeieino.

4S866

AÎISDIÎERS
iOiel m  Ortiâs fioilnsrds

(AncieniKé Roger cl Du*
mnnl}

Roljert OLIVIER
48, rue Viuicrmtf, Pans

ajsmbrft (lès conforUbîes dc-

f)Ui« 6 froiicfi par jour ul
umî re compris).
Ecftiroge t'SeclriqiiC l̂ lôpho* 

ne & tous les étages, saUf« d< 
bain*.

Salon d« lortur* el de correç- 
poudaii£o. buitc au.x ieilros.

‘ MW 872-20. Mtei&Q 
[UC ; BouivaruU l-Pari.̂  

b.O.4S0û3

.-B A C H E S
CamioniMurs. Chau(reurs,ln- 

dustriols, eTif̂ cz tous pour la 
couvcTlure de vos voitures, clia- 
rlots et auto«. iei

liini "STM9GS’
tes tls«is sont Imperméabili

ses sens emploi d'aucune huile, 
d’où tangue durée.

Seul concessionnaire pour 
l.illc, Bontflix, Tourcoing, Paul 
DEBIEUNUE Bis, 7. rue f  Aboi:-

■  W nn fl T  CONSULTATIONS PAR ÜO(mESPONOANCE
n f U y A l v a r .  U>vt<'>i matièret da Droit: Droit citil, 
P I  roriT at usuel, admloiatratit, eotnmeroial ; divorces, 
séparsUons da torpa, sucoeftsioas. partair̂ a, «te. — Prli ; 
3  fr. (Pour & (r., an a droit a deux contultaUoaa daos 
i’aaQéet -  8 »  d V xp ^ len ce . Ecrira t M. ■ . 
ttA U llE . oftteiar d’acadami*, avoeat, r «« Soutfloit tO, 
M a ^ a  U areav^, P A H I8  m i

£ ___  - v a » * » »  c

LES CHARBONNAGES ”
v i * n e  es *

M t  O U V R A O R  u n -  raUlD de 8 0 0  pM M , renlennant dM  étndM détaiUdM et com -. 
l  !ss y *aglf tM valeora da charboniuigM fnaçala  M  étranaara. ainsi qna SIX  O A R T H  

■B  dM  baaaiat bouiUaM do l l o i ï  da iaVraoca at da la Baiglqoa.
k__ Prix iu  fatamg • M  t r ,  3 0 .  —  Soroi frtneo : J  f i - ,

k j^ ie  im o  ]ÜB

I £ R I E : D R E S S E

D U  N O R D  
lU Q ivm

QROO LO r :
t o t i r i l l B f n i c i

- « 4  é t t ü a « i < m  c l #  8 0 0 . 0 0 0  b i l l e t a

^ { r m i  m m m m  m m m  ut iitm i , _  i  fr.
v * m  arA3VToxrr M M R’JL

Aivoafd'hoi gitu  ao nMlr ât ttm *

“S P A R j r j J ^ ^
fêthlm M MM mfer.

Avec le Rasoir ««SPARK":
PIM «tm lt «

bcedtkrcRisair^SPIIRK’

L* BtObwr. to m l II— mi «MI

AüTRtPOfa AUJOURD'HUI B zlfar U  IfartiM  *• MTAMM. '
La lUaoir ** BTABK "  oompl*t prêt A ••l'vlp «▼•« inatvùations, i  fr 6Q 

LA Hicaaaaira oomplat 00fnpr«n«nt : !•  !•  BlAinau. un Cuif A rapaaee:
Béton d# pAte A maolr, un Btul d« Savon, U tout an «erta, 19 fr. *•»»» 4« lu* ' 
Bnvol tenao A raaaai eontra r«mbour*«m*nt kvm flaeulta d« Mtouv «ou* •  Jour» 
Brochure franco, A . M A W T E Z ,  » .  H u >  d »  B o n i iy .  —  P Î Î H î a

(IL

i » n j Ê r r s
fi'.u* signatures el nuaiisscmcr̂ is 
dl' comnvïccs cl indu-clrics lié- 
ponso au bureau du iour* 
liai aux ielircfl V IL 42b35

DDÔT sur fhmatur». 
r n  L. I Lottf lerme.Inicrttior 
Société lDdu»iirielle » «K). ni

DERNIERS BlUETS
LOTERIE

rORMESSON
(Cifuto tvNctato^H la»lilal»MiMr4*UUe). I

5 0 dx ) 0 0aRoa Uiim

2 5 0 .0 0 0 '
i0 0 .0 0 0 j- 2 0 .0 0 0 '
rSrru# s r ^ ® " Æ S : iS i  K I

lakv. ta* toWMi «i tl tm  I

tABLCAO COM^tar AKS LOTS
)li250.000 2M.lir| 14i 100.000 tM.llti| 
1- 20 000 M.NI t -  S.QOO l l . r  

20- 1.000 « . N I  1000 • loom .l

TiRABEtlS JANVIER 1908

....................
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. ü N U I  v o s  C O M M A N D E S

Captisfeilisite
ADREMEZ-YOCS

I  l'ktiriatfli CwmmrUIi  ti MBiiiitritiff
- E U -

t  P TO W tS .P V m O TO

im ü H i
A m p u tés , O p é rés  
et M a lades  d em a n 
d ez  le  C a ta logu e , 
3 6 0 g ra vu res ,fra n 
co  d isc rè tem en t.—  
C.-J. V IV I E Z ,  r u «  
E sq u erm o i*e , 00, 
LU Ie. mm

^ B Z I  U 8 B B I

p o i r i s é f N i f t B i t r i i i M i
Ja doMia un astnM^ut Ramontoir aoar Bom-

Îe ou Dame, Argent, doubla cuvette argHt, 
oujment t Q^drs, M Kubl*, garanti

Ru UyhGniMnis
àZJZXS.CtfsB. f.) 

Oureit DIMANCUIS et FtXVS toute lA journée

tÜb. M M ^tl

LA SÂLÂMÂNDRB
Cbetniaie à fett eoat^jf
■e  charge tentea lea

haairea
Sé métier dee Gonkefsçùn^

PABli tiEGliEllCQ
e s ,  b M la v a n l da U U bert4 , 

•r  . T T . T . T t l

Chauffage à Vapeur
- . , -  ̂ -  :.....

SAVONS TBflRT
Parfumés Neutres

k baM  de paiuiiut,d« gotüdroB.ie TaMllna,d'aeldifc borlqoe et toua antrM  produit» 

OQÊBIMENT

P R ÊV IE M ÎIÉW T

Eczéma,
Dartres,
Boutons,

Gerçures, 
Crwsases, 
Enielures

C u Ip

M a la d ia a

d* la ^••1»
Tous BM MTont tant 

cheix, ilt te reooiamaiideL.,—  
anttttptlqiie. L ’uMge eontlBB ÿ» 
de 1a ̂ u .

R & lle m im ttt
les çbtirs,

Préviennent
lee rides

Donnent au teint 

L'ÉCLAT 
LE VELOUTÉ 

LA FRAICHEUR

Recommandés 
peur l’H Y a itN I 

' ' « t  la SIA U Tt 
éto U  P M V

arutia aon. Ut tont fabriqués «vm  dM produilt de 1"  
par la Soeees de leur pAto et leuf k«Uon vériU U^eut  
iB i^ aM p rW *t i«M p m tèe »M o trt  «mIm Im afleetidM

L E S  S A V O N S  T H É R Y  A S S U R E N T
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